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mement des  armées  de  terre  & de  mer  de  la 
République. 

Imprimé  par  ordre  ce  ia  C«hVekiiok  Naîwae*. 


Votre  comité  de  falut  public  m’a  chargé  de  vous  pré- 
fenter  1 état  de  fîtuation  des  arfenaux,  des  ateliers /des 
magafins  etabi.s  pour  le  matériel  de  vos  forces  de  terre 
& de  mer,  ceft-a-dire,  pour  l’entretien  de  l’armement  &i 
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des  munitions  des  quatorze  années  que  la  République 
a fur  pied  en  ce  moment,  & des  flottes  qui  arborent  ioa 
pavillon  fur  les  deux  mers. 


Votre  comité  vous  devoir  compte  de  l’exécution  des 
mefures  que  vous  avez  ordonnées  ou  approuvées  pour 
réduire  progreflîvement  la  manufacture  de  fulils  de 
Paris. 


Il  dévenoît  péceîlaire  de  fiser  l’opinion  futiles  avanta- 
ges & les  dé^vantages  des  moyens  adoptés  pour  fournir 
à «ces  irnmenf  s préparatifs , de  démentir  les  inculpations 
femées  par  les  intérêts  particuliers  qui  fe  trouvent  en  op- 
ppfition  avec  l’intérêt  général , qui  prêtent  force  aux  mal- 
veiHans,  qui  fe  répètent  iaconlîdérément  par  ceux  même 
qui  auraient  le  droit,  au  premier  foupçon , d’en  appro- 
fondir îa  vérité  , & dont  le  moindre  inconvénient  effc  de 
diurairc  ie  gouvernement  du  but  vers  lequel  il  doit  tendre 
continuellement. 


Ma's  une  conudération  plus  importante  appelle  encore 
ici  votre  attention.  C*eft  au  moment  où  la  victoire  , fidèle 
aux  drapeaux  de  îa  République,  vient  de  vous  ouvrir  les 
portes  de  toutes  les  places  de  la  Hollande,  de  ce  riche 
comptoir  de  la  nouvelle  Carthage  , qui  fut  le  terme  des 
conquêtes  du  plus  paillant  des  Capet;  c’efl  en  ce  mo- 
ment qu’il  convient  de  faire  voir  à v©s  ennemis  que  les 
repréfentans  du  Peuple  français  ne  s’endorment  pas  dans 
RvrefTe  des  fitcccs,  qu’ils  croient  n’avoir  rien  fait  tant  qu’il 
relie  quelque  ehofe  à faire  pour  alîurer  fon  indépendance 
& hâter  fa  profpérité*,  de  leur  apprendre  que  vous  vous 
occupez  fans  relâche  à tarir  la  fource  des  abus,  à régu- 
lariser tous  îe  s mouvemens , a centralifer  l’aClion  du  eon- 
vernement , êc  â replacer  aînfi  . fur  îa  bafe  de  l’ordre  3c  de 
l’éc  nomie  , une  longue  afliirance  de  ces  grands  moyens  de 
puilfance  qui  ont  frappé  de  terreur  la  coalition  des  defpo- 
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tes,  de  ces  moyens  qui  ne  poüvoient  naître  que  de  Te  a» 
thouhafmc  & avec  cette  prolufion  de  matières,  cetta  fu- 
perflaité  d’agens,  qui  en  font  inféparabîcs. 

Ceft  ainfi  que  vous  devez  démentir  le  langage  aftu- 
cieux  de  ceux  qui  cherchent  à ranimer  les  efpé rances  de  la 
coaliiion  en  lui  faifanî  envifager  Fépuifernent  qui  doit  fuc- 
céder  à nos  efforts;  comme  f\  l’Europe  entière  pouvoit 
ignorer  que  nous  ajoutons  tous  les  jours  à nos  moyens 
les  moyens  de  ceux  que  nous  avions  à combattre. 

Dans  le  rapport  qui  vous  a été  fait  le  14  du  mois 
dernier  , au  nom  de  votre  comité  de  falut  public  , on 
vous  a préfenté  le  tableau  des  reffources  vraiment  éton- 
nantes, créées  prefque  magiquement  pour  vos  befoinspar 
le  génie  des  arts  , échauffé  de  l’amour  de  la  liberté.  Je 
n’ai  pas  des  images  aufli  agréables , auffi  brillantes  à vous 
offrir  : ce  font  des  réfultats  de  calculs , des  relevés  de 
pièces  comptables,  des  états  de  produit  net  dont  je  dois 
vous  entretenir-,  mais  quelque  arides  que  foient  ces  dé- 
tails, vous  avez  befoin  de  les  connoître  , 8c  c’en  efl  aile* 
pour  me  concilier  votre  attention. 
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de  V Administration  de  l'Armement  & des 
Munitions. 


C’cft-  à la  commiffion  établie  par  votre  decret  du  I i 
terminai,  fous  lç  nom  de  Commifion  des  armes,  pou- 
dres & mines , qu’eft  confiée  la  direction  de  la  fabrication 
des  bouches  à leu,  des  affûts,  chariots  & caillons  , des 
armes  à feu  portatives,  des  armes  blanches,  des  bomets, 
bombes  5c  obus,  des  cartouches  Sc  gargoufte,  de  lacon- 
fervation  & du  mouvement  de  ces  matières , des  londe- 
lies  en  fer  ôc  en  bronze,  des  aciéries,  des  etabliffemens 
nour  le  départ  du  métal  de  cloches  , des  machines  de 
guerre  quelconques,  des  arfenaux  de  conftruéhon  , des 
manufactures  & des  ateliers  de  réparation  d armes,  tant 
pour  la  guerre  que  pour  la  marine. 

La  fabrication  du  falpêtre  & de  la  poudre  Sc  1 extrac- 
tion des  mines  font  encore  dans  les  attributions  de  cette 
commiflïon  : mais  il  vous  en  fera  rendu  un  compte  par- 
ticulier-,  je  ne  les  rappelle  ici  que  pour  donner  une  idee 
o...  j J iWcranlfatinn  de  cette  carde  de  ladnumftra- 


Ce  ne  fut  pas  feulement  la  fuppreffion  des  fis  anciens 
tùniftres  qui  décida  cette  attribution  -,  une  trifte  expérience 
ivoit  démontré  qu’un  feul  homme  ne  pouvoir  tenir  a ia 
bis  le  matériel  5c  le  mouvement  -des  années  ; elle  avoit 
t'ait  connoître  les  inconvéniens  de  la  divifion  des  arlenaux 
»ntre  la  guerre  Scia  marine;  comme  fi  une  destination 
lifférente  des  mêmes  chofes  de  voit  changer  le  mode  as 


l’adminidration  et  mettre  en  concurrence  les  moyens.  Dès 
îc  i 3 plîlviofe  vous  aviez  donné  une  première  exigence 
à cette  ccmffliiïîon,  en  la  chargeant  fpécialement  de  tout  ce 
qui  a voit  rapport  à la  fabrication  des  armes  5c  poudres, 
êc  qui  fut  dès  lors  enlevé  aux  trois  minières,  de  la  guerre, 
de  la  marine  Ôc  des  contributions* 

Cette  commillion,  néanmoins,  a éprouvé  depuis  fa 
création  piufieurs  variations  fucceffives  : car,  quoiqu  il  foit 
vrai  en  général  que  le  choix  des  hommes  qui  admmi firent 
indue  bien  plus  fur  les  fuccès  que  toutes  Iss  formes  d’orga- 
nifation , il  n’en  cd  pas  moins  certain  que  îc  premier  jet 
d’une  création  en  ce  genre  ne  peut  être  qu’un  eflar tou- 
jours foible  5c  imparfait  , jufqua  ce  que  le  temps  ait 
changé  les  habitudes  qui  réfiftent  à l’innovation , indiqué 
les  corredions  dont  il  cd  fufceptibîe , & amené  la  con- 
.fiance  qui  en  fait  la  force. 

La  commiffiou  des  armes  eut  d’abord  cinq  adminifhra- 
tions  fubordonnées  à fon  autorité  , fa  voir  : 

« 

i®.  L’agence  de  la  groife  artillerie. 

i°.  L’adminidration  des  armes  portatives. 

3°.  La  confervaüon  & le  mouvement  des  armes  5c  mut 
niti^ns  de  guerre. 

q,°.  L’ancienne  régi©  des  poudres  5c  faîpêires. 

5°.  Enfin  l’agence -de  la  fabrication  de  la  poudre  par 
les  procédés  révolutionnaires. 

Votre  comité  de  falut  public  , fans  vouloir  préjuger , 
mais  fans  attendre  le  réfultat  de  la  délibération  des  ieize 
commiffaires  que  vous  avez  chargés  de  revoir  l’organila- 
tion  de  toutes  les  parties  du  gouvernement , vous  a pro- 
pofé  (le  17  du  mois  dernier  ) , des  réformes  qu’il  jugeoit 
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urgentes  St  indifpenfabîes  pour  rendre  à la  commiffion 
des  approvffionnemens  toute  l’aClivité  qui  lui  éteit  néeef- 
faire , détruire  les  abus  qui  s y étoient  introduits  , St  la 
débarrafîcr  des  entraves  qui  arrêtoient  fa  marche  : ne  dou- 
tez pas  que  votre  comité  n’eût  porté  la  même  foJlicitude 
fur  la  commiffion  des  armes , s’il  en  eût  vu  la  r.éceffité  -, 
mais  vous  verrez  dans  un  infrant  que  les  réformes  en  maf- 
fc , qui  étoieut  devenues  néccffiiires  pour  la  commiffion  de 
commerce , fe  font  opérées  graduellement  pour  la  com- 
miffion des  armes  St  poudres. 

L'agence  de  la  confervation  St  du  mouvement  fut  fup- 
primée  peu  de  temps  après  le  décret  du  12  germinal. 

L’adminiftration  des  armes  portatives  fût  d’abord  rem- 
placée en  partie  par  un  confeîl  d’adminift  ration  de  la  ma- 
nufacture de  fuûls  de  Paris  , fous  la  furveillance  de  deux 
repréfentans  du  Peuple  pris  hors  du  fein  du  comité  (i). 

Ce  cqpfeiî  d’adminiâration  a été  lui-même  fupprimé 
le  2 8 brumaire  dernier  , St  la  manufacture  reportée  fous 
la  direction  immédiate  de  la  commiffion. 

Dès  le  H vendémiaire,  le  comité  avoit  arrêté  la  fup- 
preffion  de  l’agence  de  la  groffe  artillerie  St  de  l’agence 
des  armes  portatives. 

L’ancienne  régie  des  poudres  avoit  été  réunie  à l’agence 


(i)  G.iilîemardet  & Fayau;  le  dernier  étoit  l’un  des  fix 
membres  de  la  Commiffion  qui  avoit  été  formée  par  décret  du 
24  frimaire,  an  fécond,  pour  prendre  eonnoilîance  de  la  ma- 
nufacture d’armes  de  Pari  & en  rendre  compte  à la  Convention 
nationale  tous  les  primid  s. 

Legendre  ( de  la  Nièvre  ) fut  appelé  quelques  rhois  après 
à remplacer  rayau  pour  celte  furveillance. 
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chargée  fpécialement  de  cette  fabrication  par  les  nouveaux 
procédés  , aulli-tôt  que  1 expérience  eut  prouvé  quais  pou- 
voient  être  fournis  au  même  régime. 

De  forte  qui!  ne  relie  plus  aujourd’hui  de  toutes  ces 
adminîdrations  fecondaires  que  l’agence  des  poudres  dont 
je  viens  de  parier  , qui  femble  en  effet  nécedîter  une  attri- 
bution particulière  & diftindte.fle  ladminiflration  generale  , 
à raifon  des  connoiffances  que  fuppofe  la  direélion  immé- 
diate de  les  ateliers  , & l’agence  des  mines  qui  ed  tout  à la 
lois  un  confeil  compofé  d’hommes  verfés  en  cette  partie  , 
une  école  dedinée  a former  des  fùjets  capables  , 8c  qu’il 
faudroit  toujours  maintenir  à ces  deux  titres  , quand  on 
jugeroit  qu’elle  ne  doit  exercer  aucune  autorité  admi- 
niftrative.  * 

Au  moyen  de  ces  réunions  8c  fuppreiïlons  „ la  commif- 
fîon  formée  de  deux  .membres  f qui  n’ont  pas  même  en- 
core l’adjoint  que  leur  accorde  la  loi  du  12  germinal  ) , a 
vu  routes  les  opérations  fe  rapprocher  du  centre  de  Fac- 
tion ^ la  marche  ed  devenue  plus  dm  pie  8c  plus  rapide  ; 
le  poids  de  la  refponfabilité  fe  fait  d’autant  plus  fentir  , 
qu’il  ed  moins  difieminé  *,  8c  la  fuppreffion  d’agens  inutiles 
a produit  une  économie  annuelle  de  16  5 nulle  livres,  indé- 
pendamment de  ce  que  promet  la  réduction  déjà  com- 
mencés dans  les  magafins  8c  ateliers , qui  s’élèvera  à une 
fomme  bien  plus  eontidérabie. 

On  ne  fait  pas  des  réformes  fans  faire  des  mécor/tens. 
Quelle  que  (bit  la  généroiité,  ( je  pourrois  dire  la  prodigalité) 
avec  laquelle  la  République  traite  ceux  quelle  ceffe  d em- 
ployer , il  ed  rare  qu’ils  ne  regardent  comme  une  oppref- 
iion  individuelle  ces  ades  commandés  par  le  zèle  du  bien 
public,  8c  s’ils  trouvent  quelqu’un  difpofé  à protéger  leurs 
prétentions  , ce  n’ed  bientôt  plus  de  leurs  plaintes,  mais 
de  leurs  dénonciations  , dont  ils  le  rendent  l'organe.  L& 
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fuite  du  compte  que  ) ai  à vous  rendre  vous  mettrai  saême 
de  les  apprécier  , & c’en  fera  affez  pour  en  détruite  1 effet. 


Bouches  a feu  c{e  bronze. 

Il  n y avoft  ayant  la  révolution  que  deux  fonderies  eh 
!"  rance , pour  ia  fabrication  des  bouches  à feu  de  bronze 
ou  pour!  artillerie  de  ter#,  celles  de  Douai  & de  Sera/- 
bourg.  Les^  fonderies  de  Rochefort  Sc  de  Toulon  ne  fabri- 
quoient  gueres  que  des  caronàdes , pierricrs , efpin^oles  & 
ouvrages  de  gréement  pour  la  marine.  °- 


On  fentit  bientôt  la  néceffité  de  müîtiplier  ces  établiffe- 
mens  , de  profiter  des  grands  ateliers , tout  formés  à Paris, 
tous  la  conduite  dartiftes  expérimentés.  Quatre  fonderies 
pontées  rapidement  en  cette  commune  affûtèrent  un  pro- 
dmt  annuel  ae  ijoo  bouches  à feu. 


Ce  n étoii  pas  encore  allez  pour  nos  hefoins  ; neuf  autres 
fonderies  .<elevcjr«nt  fucceiTivement , par  les  foins  .de  nos 
collègues  en  mi, non  dans  les  divers  départemens  -,  & , fur 
la  nn  de  pluviole.de  lan  dernier,  elles  étaient  en  état  de 
fournir  3000  bouches  a feu  de  diderens  calibres. 


Cependant  quelques-uns  de  ces  établiflèmens  ne  répon- 
rioient  pas  aux  efpérances  qu’on  en  avoient  conçues.  On 
avon  ete  obligé  de  transférer  ceux  de  Lyon  & de  Toulon. 
Ix  a fallu  encourager  les  uns  p^r  des  avances  , aider  les  au- 
ires  par  des  réquifxtions  de  matières  & d’ouvriers  , mettre 
a l entrepnfe  ceux  qui  ne  préfentoient  que  les  réfultats  d’une 
xegie  onereufe. 


C eft  ainfi  qajm  eft  parvenu  à mettre  l’artillerie  de  terre 
far  un  pied  refpeâable  : 597  bouches  à feu  , dedifférens 
ca  ibtes  , font  fonies  de  vos  arfenaux  dans  le  feul  mois  de 
tnmaire.  Vous  lien  ferez  pas  furpris , quand  vous  faurçz 
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qu’indépendamment  des  deux  anciennes  fonderies  , Sc 
fans  compter  celles  de  Paris,  il  en  exiile  actuellement  treize 
autres  da&s  la  République  \ de  forte,  que  , réunifiant  les 
forces  de  tous  ce  s":  établi  fie  mens  , ôc  foutenant  leur  acti- 
vité, on  peut  compter  fur  un  produit  annuel  de  plus  de 
7000  pièces  de  bronze. 

Mais  c’efbici  que  nos  fuçcès  nous  permettent  de  devenir 
plus  écopomes  de  nos  efforts.  A s’en  tenir  au  dénombre- 
inemt  cité  dans  les  débars  du  parlement  d’Angleterre  , votre 
artillerie  s’étoit  déjà  enrichie  de  2805  pièces  de  canon 
enlevées  à vos  ennemis,  &:  vous' n’étiez  pas  encore  en  pof- 
fellion  de  ceux  de  la  Hollande. 

Nous  pouvons  donc  déformais  réferver  à d’autres  ufages, 
5c  particulièrement  au  doublage  des  vaille  aux  , le  cuivre 
dont  les  cloches  font  devenues  pour  nous  une  mine  fi 
abondante. 

C’eftvers  ce  but  que  font  dirigés  , en  ce  moment  r plu- 
fîeurs  établifferhens  , dont  les  entrepreneurs  méritent  les  en- 
couragemens  de  la  Convention  nationale  , 5c  au  nombre 
defquels  je  dois  compter  la  fabrique  de  Romilly  dont  les 
produits  en  ce  genre-  deviennent  chaque  Jour  plus  im- 
portais. 

Fonderies  en  fer» 

I,  artillerie  de  terre  montée  en  proportion  des  b e foins  , 
il  a fallu  penfer  à l'artillerie  de  mer,  &z  à aviver  les  éta~' 
bliflemens  qui  donnent  les  canons  de  fer -coulé. 

Un  y enavoit  que  quatre  au  commencement 'de  la  guesrs , 
qui  pouvoient  fournir-  annuellement  36,000  quintaux  j ou 
environ  900  canons  de  tout  calibre. 

Au  20  pluvidfe  de  l’an  fécond  , on  n’en  comptoir  encore 
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que  neuf,  dont  les  produits  préfumés  ne  pouvoient  excéder 
3 400  canons  par  an. 

Il  exifte  aujourd’hui  trente  fonderies , dont  les  travaux 
font  confacrés  à cette  partie  de  l’armement , y compris  celle 
. de  St.Gervais  , dans  is  département  de  l’Isère  , qui  avoi.t 
été  anciennement  abandonnée  , 8c  que  l’on  s’occupe  à 
rétablir. 

Les  dirfept  qui  font  en  pleine  a&ivité  , ont  fourni , 
depuis  le  premier  ventôfe  ,2378  bouches  à feu. 

Tout  a été  difpofé  dans  les  autres,  ou  pour  mieux  dire, 
r créé  par  l’activité  des  repréfentans  du  peuple  chargés  de 
cette  million  ; les  fours  2.  réverbère  font  conftruits  , les 
approvifonnemens  faits  , les  modèles  «5c  châlîis  envoyés 
de  Paris , les  foreries  prêtes  à tourner. 

Toutes  cnfemble  donneront  , dans  l’efpace  d’un  an  , 
de  11  à 13000  canons,  ou  environ  520  mille  quintaux. 

Vous  ne  trouverez  pas  de  fiiperfluité  dans  ces  prépara- 
tifs , quand  vous  faurez  que  dans  le  fenl  mois  üc  frimaire 
dernier  45  2 bouches  à feu  ont  été  expédiées  pour  lesar- 
Icnaux  de  la  marine. 

De  ces  nouvelles  fonderies,  les  unes  ont  été  conftruites 
au  moyen  des  avances  accordées  aux  propriétaires  ou 
fermiers  d’anciennes  ulines  j les  autres  ont  été  établies  en 
régie  nationale  i 8c  déjà  plulieurs  de  ces  dernières , dans 
les  départerxieus  de  Y Eure,  de  Y Indre,  du  Cher  8c  de  la 
Nièvre , viennent  d’êtje  mifes  à l’entreprife. 

Je  dois  fixer  un  moment  votre  attention  fur  la  fon- 
derie du  Crcitipt  dans  le  département  de  Saône  8c  Loire. 
Cet  établiffement  ancien  , l’un  des  plus  beaux  qui  exifbnt 
en  ce  genre , reftqit  bien  au  delfous  des  produits  fur  lesquels 
on  avoit  dû  compter  -,  il  a fallu  le  retirer  des  mains  d’une 
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régie  d’aétionn aires , y appeler  un  entrepreneur  intelligent 
& a&if  : fous  fa  direélion  , il  a bientôt  repris  le  rang  quil 
devoit  occuper  j 404  canons  de  fer  coulé  efi  font  fortls 
depuis  le  premier  ventôie  dernier  *,  fix  nouveaux  lours  &: 
huit  bancs  de  forerie  ont  été  ajoutés  à ceux  qui  ex! Soient; 
ôc  cette,  fabrique  , fî  heureufement  placée  , près  des  mines 
de  ctarbon  les  plus  abondantes  , près  clun  canal  qui  verie 
fur  les  deux  mers  , devient  une  reiïource  précieufe  pour 
la  République. 

Mais  les  réfiftances  qu  elle  éprouve  en  ce  moment  pour 
les  tranfports  des  fontes  qui  i’aîimentent  8c  pour  quelques 
approvihonnemçns,  ont  déterminé  .votre  comité  à vous 
propofer  d’y  envoyer  un  Repréfentant  du  peuple  avec  la 
Commidîon  fpéciale  de  lever  les  obflaeîes  qui  menacent  de 
fufpendre  fes  travaux. 

« Projeâiks  & attirails  artillerie. 

Il  n’cft  pas  befoin  de  dire  que  la  fabrication  des  bon» 
Jets , obus,  bombes,  bal!es*de  1er  battu,  affûts,  cahTons, 
attirails  d’artiilerle , devoir  s'accroître  8c  fuivre  la  propor- 
tion de  l’augmentation  des  bouches  à feu.  Pluheurs  u fines 
avoient  été  dès  longtemps  confacrées  à ce  travail,  parti- 
'culièiement  dans  les  départemens  de  ÏEure , des  Ardennes , 
de  là  Meufe,  delà  Mo f elle  , de  la  Haute-  Marne  > du  Doubs, 
de  la  H ciste- Saône  3 du  Jura  : du  Cher  & de  V Indre , mais 
quelques-unes  avoient  loufFert  du  voifmage  de  fennemi  j 
les  autres  étoient  loin  d’avoir  acquis  toute  î’a&ivité  dont 
elles  étoient  fufceptibles,  ou  ne  verfoient  dans  les  arfenaux 
que  la  plus  foibfè  partie  de  leurs  produits.  Au  mois  de 
ventofe  de  l’année  dernière,  on  ne  pouvoit  guère  compter 
que  fur  douze  millions  pefant  de  ces  projediles  8c  iix  cent 
milliers  de  balles  de  fer  battu. 

C’eût  été  peu , dans  tous  les  temps , pour  le  nombre 
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Ce  que  les  eirccnftances  ont  exigé  pour  l’artillerie,  elles 
le  commandoient  encore  plus  impçrieufememt  peur  les 
parties  de  l’armement  connues  fous  [es  noms  d’armes 
1 blanches  de  d'amies  à feu  portatives.  Je  m’arrêterai  peu 
fur  les  premières-,  la  manufacture  de  Ktingénthal  étoit,  il 
y a quelques  mois,  la  feule  en  polTedion.de  fournir  cette 
efpèce  d’armes  \ elle  cfl  encore  la  plus  importante  5 mais 


de  nos  armées , de  à plus  forte  raifon  pour  la  ma-* 
nière  de  faire  la  guerre,  qui  s’ell  introduite  par  la  con- 
fiance que  ks  defpotes  coalifés  ayoiem  mife  dans  leurs 
immenfes  arfenaux  j ceux  qui  en  ont  été  témoins  favent 
que  tous  les  combats  s’engagent  par  le  feu  de  la  plus  redou- 
table artillerie , de  fe  terminent  par  nos  baïonnettes. 

Les  produits  courans  des  nfines  occupées  de  celte  fabri- 
cation dans  les  divers  départemens,  vous  préfentent  main- 
tenant une  relTource  annuelle  de  trente-huit  millions,  fans 
compter  le  lek  pour  la  marine. 

Les  approvifionnemens  font  au  moins  au  niveau  pour 
les  affûts  de  caillons.  Dans  les  fept  derniers  mois,  il  efë 
entré  dans  vos  arfenaux  7,7^8  affûts  de  5,558  cailfons. 

Î1  eft  une  infinité  d’autres  parties  accefToires  fur  lefquelles 
je  n’aurois  à vous  offrir  que  des  réfuitats  âulli  fatislaifans  ; 
je  ne  vous  IaifiTerai  pas  ignorer  cependant  le  vœu  que 
votre  comité  a eu  plûfîetirs  fois  occafion  de  former  pfrnr 
la  multiplication  des  ateliers  de  fabrication  des  tôles,  que 
Ion  étoit  dans  l’ufage  de  ti*er  de  f étranger,  de  dont  il 
fe  fait  une  fi  grande  confommation  pour  les  caillons  de 
pour  les  boîtes  à «mitrailles  , qu’on  cfb  obligé  de  les  rem- 
placer par  le  fer  blanc,  dont  le  prix  efb  fi  dilpropor- 
tionné. 
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il  s^c^cft 'élcvéTiîcceffivcmcnt  jufqu  à vingt  autres  cîi  divers 
départcmens.  Ces  étabiîffemens  oat"  coûte  à la  République 
une  avance  de  \$-i  mille  livres  -,  les  produits  réunis  de  ceux 
cm{  eR  pleine  activité  s’élèvent,  par  décade , à 4,0 18 
nnéUes  & 3 5142  fabres,  non  compris  la  fourniture  d’un 
repreneur  de'  Lyon,  qui  a déjà  rempli,  en  quelques 
mois-,  un  marché  dé  8,000  fabres. 

Nous  hommes  donc  allurés  que  î art  ne  manquera  pas 
à cette  fabrication  3 mais  il  faut  ici  qu’il  fe  donne  à iiii- 
même  la  matière  qu’il  doit  employer.  Il  faut  îe  dire,  pour 
quJon  ne  laifTë  échapper  .aucune  .occafiqn  de  remplir  le 
vuide  que  nous  laide  la  malbeureufè  habitude  de  recevoir 
de  nos  voifms  ce  que  «pus  pouvions  créer  par  notre  indus- 
trie. La  follîcitude  continuelle  de  votre  comité , pour 
augmenter,  pour  perfectionner  Tes  aciéries,  a déjà  produit 
d’heureux  effets-,  cependant  il  relie  encore  beaucoup  à faire, 
pour  amener  ces  établiflemens  à un  dégré  de  confiflançe 
qui  réponde  à nos  befoins. 

Armes  à feu  portatives. 

Je  viens  à un  article  plus  important  encore,  celui  qui  a 
le  plus  Couvent  appelé  vt^follicitûde  , je  veux  parier  de 
la  fabrication  des  armes  Mu  portatives,  ce  qui.  comprend 
la  manufacture  de  fufils  de  Paris. 

Ce  feroit  une  injufticc  de  ne  pas  rappeler , en  abordant 
cette  matière , tout  ce  qu  a fait  1 amour  de  la  Patrie,  pour 
fuppléer  les  moyens  de  défenfe  qui  nous  manquoient,^  &r 
pour  préparer  les  infbrumens  de  nos  victoires.  Quand  îe  but 
çft  atteint , feroit-ii  temps  de  demander  compte  froidement 
du  choix  des  moyens  qu'il  n’appartenoii  qü  a 
fîafme  de  créer?  non,  fans  doute:  mais  ici  je  «y 
craindre  de  montrer  la  vérité  toute  entière,  piiifqu elle 
aé  peut  que  fervir  5c  honorer  là  caufe  de  la  liberté , par 
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le  tableau  fidèle  des  efforts  généreux  d’un  grand  peuple 
pour  la  conquérir  & la  conferver. 

Ceux  qui  feroient  encore  dans  l’opinion  qu’il  eût  fuffi 
d’aCtiver  les  manufactures  anciennes,  ou  du  moins  celles 
des  départemens,  feront  bientôt  défabufés,  lorfqu’ils  verront 
dans  le  tableau  que  j’ai  à vous  prélenter,  & qui  efl  le 
relevé  exaCt  des  états  fournis  8c  certifiés  par  les  agens 
refponfables , tout  ce  qui  a été  fait,  Si  par  votre  comité, 
& par  les  repréfentans  du  peuple  envoyés  près  de  ces 
manufactures  pour  leur  donner  les  moyens  d’augmenter 
les  produits  de  leur  fabrication , 8c  la  pénurie  où  nous 
ferions  encore  d nous  n’avions  pas  préparé  d’autres  ref- 
fources -,  ils  verront  que  c’étoit  ï Paris  feul , le  centre 
de  l’induftrie,  le  foyer  d’aCtivité,  le  magafîn  de  toutes  les 
productions  , que  Ion  pouvoit  fe  flatter  de  trouver  fubi- 
tement,  8c  les  hommes,  8c  les  chofes.  Mais  ils  apprendront 
en  même-temps  avec  fatisfaCtion  combien  Part  lui- même 
a gagné  d’être  exercé  dans  cette  commune , combien  il 
y a acquis  d’élèves  trop  avancés  pour  abandonner  cette 
profeflîonj  ils  apprendront  qu’en  fuivant  le  planque  vous 
avez  adopté,  & dont  vous  avez  'fenti  qu’il  ne  failoit  pas 
brufquer  imprudemment  l’exécution,  le  moment  eft  venu 
où  les  manufactures  anciennes  & nouvelles  des  départe- 
mens  vont  recueillir  le  fruit  dgfc  apprenti  (Fages  faits  dans 
celle  de  Paris;  eù  les  ateliers  de  celle-ci  vont  être  réduits 
à ce  qu'il  importe  d’y  entretenir  pour  achever  de  confec- 
tionner ce  qui  eit  en  magafîn , pour  ne  pas  îaifler  fans  état 
d’honnêtes  ouvriers,  qui  ne  peuvent  fe  féparer  de  leur 
famille  ; où  la  malle  des  confommations  de  fer  8c  de 
charbon  va  fe  reporter  dans  les  lieux  voifins  des  mines. 

Qu®  ferviroit  de  le  didimuler  aujourd’hui  ? Vers  la  fin 
de  la  première  année  de  la  République  ce  n’éroir  qu’un 
cri  : il  nous  faut  des  armls  à tout  prix;  Si  ce  cri  a fauve 
la  Patrie.  Voyons,  en  effet,  quelle  étoit  à cette  époque 
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notre  fïiuation  en.  approviflonnemens  8c  en  moyens  de 
fabrication. 

II  n’y  avoit  à l’arfenal  de  Paris,  en  feptembre  1793  5 
que  9000  fufils  en  réparation,  7000  vieux  canons,  500 
paires  de  piftolets  de  des  fufils  de  rempart;  il  ne  redoit 
dans  les  autres  arfenaux  que  des  parties  d’armes  féparées, 
la  plupart  abandonnées  à la  rouille. 

On  comptoit  alors  dans  toute  la  République  fent  ma- 
nufactures d’armes  à feu  portatives  ; favoir  : 

1°.  Commune-  Arm  es t,  dont  la  révolte  de  Lyon  a ralenti 
pendant  un  temps  les  travaux , dont  les  produits  vont  être 
augmentés  confïdérablement  lorfque  les  conftruélidns  or- 
données par  les  repréfentans  du  peuple  feront  achevées  , 
mais  qui  n’a  donné  jufq.ua  préfent  que  3000  fulîls  par 
décade  de  600  piftoîets-, 

i°.  Maubeuge , qui , incendiée  par  les  armées  coaîi fées  , 
fe  relève  en  ce  moment  par  les  fecours  que  votre  décret 
du  1 3 frimaire  lui  a accordés  ; 

30.  Libreville , qu’il  a fallu  mettre  en  réquisition  , en  fuite 
retirer  des  mains  des  propriétaires  pour  en  obtenir  des 
produits  correfpondans  à la  force  de  fes  ufines , de  oui, 
au  moyen  des  avances  faites  à l’entrepreneur  a&uei , fournit 
par  décade  de  2 à 300  fufils  8c  130®  piftolets; 

40.  Tulle  j dont  le  produit  moyen  par  décade  eft  de 
100  fufils  & de  200  piflolets; 

50.  Moulins  3 dont  les  premiers  fondemeus  furent  jetés 
par  le  miniflre  de  la  guerre  en  1791,  qui  donnoit  tant 
d’efpérances  à raifon  de  fa  fituation  8c  des  difpofîtions 
d un  grand  nombre  de  citoyens  de  cette  commune,  exercés 
à traiter  le  fer  de  I acier;  qui,  néanmoins  8c  malgré  les 
avances  confid  érables  qu’elle  a reçues,  n’a  encore  élevé 
fes  produits  qua  100  fufils  paÊ  decade*, 
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5°.  Là  nianufaéhire -d’armes  &Aiitûk  c^éée  par  décret 
élu  -27  janvier  179$,  dont  les  produits  n excèdent  pas 
encore  60,  canons-  forgés  oC  11  platines  par  décade  -, 

70.  Enfin  la  manufacture’  de  Clermont-Ferrand.  , créée 
par  décret  du  14  juillet  de  la  même  année,  dont  le 
produit  décadaire  le  plus  confidérable  n'a  été  jiilqu’ici 
que  de  80  füfiis. 

Voilà  cependant  quelles  étoient  toutes  nos  reffources 
p| 0 armer  environ  900  mille  {hommes,  lorfqire,  le  25 
août  ï79$?  vous  fîtes  le  premier  appel  de  l’mduftrie 
francaife  & de  lenergie  républicaine  : tout  s’ébranla  au- 
tour de  vous}  tous  les  outils,  toutes  les  matières,  tous 
les  ateliers  furent  appropriés  à cette  fabrication  -,  mille 
canons  forgés  fortirent  dans  la  première  décade  de  fri- 
maire des  premiers  effais  de  la  manufacture  de  Paris  : 
elle  a donné  elle  feule , depuis  cette  époque  jufqu’au  20 
nivôfe  de  l’an  troifième , ou  en  treize  mois,  14  J, 650 
fufiîs  ou  piftoîets,  livrés  à nos  armées,  ou  exr&ans  dans 
nos  rnagafins  5 c’eft-à-dire , une  quantité  pîus  forte  que 
la  fomme  de  tous  les  produits  de  ces  fept  autres  manu- 
factures dans  un  même  efpace  de  temps , &:  ce  non 
compris  27,876  fufils  [expédiés  de  fes  rnagafins  où  ils 
a voient  été  feulement  entrepofés. 

Ce  ne  feroit  là,  je  l'avoue  , qu’un  réflxîtat  impofant , 
s’il  croit  vrai  que  la  manufacture  de  Paris  11’eût  acquis 
quelque  confiftance  qu’aux  dépens  des  autres  étabiifie- 
xnens,  Sc  en  leur  enlevant  leurs  ouvriers*,  fi  l’on  n'avoit 
pasfaifi  toutes  les  occasions  d’en  procurer  de  nouveaux  dans 
tous  les  points  de  la  République,  où  l’on  pouvoir  cfpérer 
de  les  voir  fleurir  -,  s’il  étoit  vrai  que  les  autres  manu- 
fa&ures  n’eufTent  pas  été  aufiî  puiffamment  fécondées  par 
des  avances}  ou  bien  fi  tous  ces  brillans  produits  de  la 
manufacture  de  Paris  n'étoient  dans  la  réalité  qu’un 

rhabillage 

w 


à* 


A 


*7 

rhabillage  de  vieilles  armes , comme  quelques  - uns  ont 
paru  fe  le  perfuader. 

Des  explications  précifes  fur  chacun  de  ces  points  fer- 
viront  à la  fois  à diffiper  tous  les  doutes,  &c  à compléter 
fécat  de  ùtuation  de  la  République  pour  cette  partie  de 
farmement  de  fes  troupes. 

i®.  A l’exception  des  ouvriers  de  Maubeuge  , que  la 
dévaluation  de  leurs , ateliers  avoit  réduits  a dune  totale 
inaction,  il  n’a  pas  été  appelé  à Paris  vingt  ouvriers  des 
anciennes  manufadures  ; 8c  Paris  a a contraire  a formé 
pour  les  nouvelles  pluiieurs  élèves  qui  y étoient  envoyés 
dans  cette  vue,  qui  en  font  partis  auflitôt  qu’ils  ont  été 
en  état  de  travailler. 

2°.  On  n’a  négligé  aucune  mefure  pour  favonfer  de 
nouveaux  étabîifîemens  de  ce  genre  dans  les  départemens 
qui  en  étoient  fufceptibles  : Ce  reproche  frapperoit  bien 
injuftement  fur  pîufieurs  de  nos  collègues  qui  ont  été 
invertis  de  pouvoirs  fpéciaux 'pour  cet  objet,  & qui  * 
ont  mis  toute  la  persévérance  que  donne  l’aiFeétion  (i 
naturelle  au  fuccès  de  ce-  que  Ion  a entrepris. 

Voici  la  lifte  de  ces  nouvelles  manufadures,  8c  le  tableau 
de  leurs  accroiifemens.  y 

Bar- far-  O main  , créée  en  feptembre  1793  9 d’abord 
régie  nationale,  aujourd’hui  à î entreprife  , donne  17  fufifc 
par  décade  & quelques  platines. 

Verf ailles , dont  le  produit  aduel  décadaire  eft  de  200 
fufils,  où  l’on  a établi  la  fabrication  de  carabines,  8c  qui 
ne  tardera  pas  à être  donnée  à fentreprife. 

Bergerac , dont  on  tire  i©o  firtiîs  par  décade, 
Rapport  de  Guy  ton  0 fur  Us  armes , 
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Trey  j dans  le  département  du  Doubs,  fournit  ioo 
canons  de  ft:fils>  forgés  par  décade. 

Fallery  produit  400  platinés  par  décade. 

On  ne  peut  mettre  en  ligne  de  compte  jufqu’à  pré- 
fent  que  les  efpérances  que  donnent  quatre  étabiifïemens 
formés  à Chambéry , à Roanne,  à Avignon , à Grenoble. 

30.  Y oyons  maintenant  les  avances  qui  ont  été  accor- 
dées à ces  diverfes  manufactures , foit  pour  augmenter 
l’ancienne  fabrication,  foit  pour  mettre  la  nouvelle  en 
activité, 

A Commune- Armes , la  dépenfe  de  conftruCtion  de  non- 
veaux  ateliers  & des  travaux  pour  améliorer  les  ufines 
s’élève  déjà  a plus  de  80©  mille  liv. 

L’entrepreneur  de  Libreville  a obtenu  une  avance  de 
385  mille  liv. 

Tulles:  l’ancienne  manufacture  a reçu  80  mille  liv.; 
les  conitruCtions  de  la  nouvelle  coûtent  déjà  110  mille 
livres. 

" ) - : , '/•  •.  ■ ’’  ' . f ' ■ : ’ * . . "•  : ^ , 

Moulins  feu\  a reçu.,  depuis  le  7 ventôfe  de  l’année 
'dernière,  un  million  dix  mille  livres  , 8c  l’entrepreneur 
prelfé  vous  demandoit , il  y a quelques  jours,  un  nom- 
veau  prêt  de  30©  mille  liv.,  fur  nantiffemens  d’inferip- 
lions  fur  le  grand  livre. 

Autun  a reçu  70  mille  liv. 

Clermont-Ferrand , 416  mille  liv. 

( Bergerac  ) , les  états  des  avances  faites  à cette  manu- 
facture ne  font  pas  encore  parvenus. 
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Chambéry  a reçu  4©o  mille  liv. 

Roanne , ijo  mille  liv. 
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Grenoble  , zoo  mille  liv. 

Ce  qui  forme  un  capital  de  2,041,000  liy. , non  com- 
pris quelques  légères  avances,  ou,  pour  mieux  dire,  des 
à-comptes  de  fournitures  donnés  à des  foumiiïionnaires 
particuliers,  dans  pîufieuts  autres  communes  des  dépar- 
temens. 

4%  Déterminons  enfin  l’idée  que  Ton  doit  fe  former  des 
véritables  produits  de  la  manufacture  de  Paris*  en  ce  quon 
appelle  fufils  neufs , fufils  de  toutes  pièces.  La  lame  forgée 
en  canon  Sc  la  fabrication  de  la  platine  font , sans  doute  , 
les  deux  articles  les  plus  propres  à caraéférifer  fart  qui 
orgamfe  les  matières  brutes,  Eh  bien  , dans  une  feule 
décade,  la  manufa&ure  de  Paris  a produit  jufqu a G 
mille  canons  forgés  &c  plus  de  1 900  platines  j dans  les 
treize  mois  qui  ont  fuivi,  fa  création,  il  efi:  forti  de  fes 
ateliers  157249  canons  forgés  & 44011'  platines  metives. 
Cela  11a  pas  empêché  'fans  doute  que  , pour  fatisfaire 
encore  plus  promptement  aux  befoins  des  armées  , on  ait 
habillé  ^de  vieilles  armes , ou  plutôt  , recueilli  dans  les 
pièces  éparfeS'  arrivant  des  anciens  arfenaux , tout  ce  qui 
P o u voit  être  mis  en  œuvre  •>  mais  ce  qui  n’a  pas  été  em- 
ployé des  produits  de  la  maniifa&mre  de  Paris , exifiœ  dans 
les  magafins  fous  la  refponfabilité  des  agens  qui  en  ont 
certifié  les  états.. 

^ D i avouer , les  iifines , & particulièrement  celles 
d’émou  le  rie  , font  reliées  bien  au- défions,  des  efpérances 
qu’on  en  avoit  conçues  , à raifon  des  baffes  eaux  ôe  même 
du  peu  de  vît  elfe  des  cotiraus  de  la  rivière  fur  laquelle  elles 
étoierlt  placéts.  Cefie  confédération , jointe  à celles  qui 
dévoient  opérer  larédu&ion  des  ateliers,  a déterminé  votre 
comité  à ordonner, le  3 de  ce  mois,  la  fuppreffion  de  toutes 
les  ulines  fur  bateaux. 

Je  ne  parle  pas  des  pièces  détachées  ou  de  garaitür® 
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pour  Iefquell.es  , à caufe  de  la  plus  grande  facilité  d exécu- 
tion , les  fonmifîîons  fe  fommultipî.ées  à tel  point  qu’elles 
fuffiroient  au  montage  de  plus  du  double  des  fufils  confec- 
tionnés. 

Ces  réfui  tais  n’om  pas  été  limplement  extraits  des  jour- 
naux des  ateliers-  ou  des  livres  de  magafni  ; votre  comité 
s’efb  fait  repréfenter  les  états  d’emploi  ou  d’expéditi@n 
jour  par  jour  pour  les  différentes  armées  -,  & ce  qui  reftoit 
en  magafin  le  2,3  nivale  -joint  au  montant  de  ces  envois  ^ 
a lait  la  fom me  pareille  à celle  des  produits. 

.v  ■ *■  ' • v ■ ’ ■ > s ■ 

Après  vous  avoir  montré  la  manufacturé  d’armes  de 
Paris  dans  toute  fon  activité,  il  refte  à vous  faire  connoître 
comment  ce  colofie  li  impofànt  dans  fon  enfemble  , li  irré- 
gulier dans  fes  parties,  ôc  qui  ne  devoir  pas  furvivre  à la 
néceffité  qui  I arvoit  enfanté  , va  ft  trouver  déformais  ramené 
au  niveau  des.  établiijemens  d’indudrie  que  cette  grande 
commune  voit  fleurir  dans  fon  fein  fans  inquiétude. 

Je  ne  veux  pas  dire  par-là  que  le  tèmps  foit  venu  de 
faire  ce  fier '-toU-te  fabrication  extraordinaire;  il  faudrait 
n’avoir  nulle  idée  de  ce  qui  eft  néceffaire  à l’entre  rien  des 
armées,  de  ce  "qu’il  faut  avoir  en  magafin  pour  les  remettre 
en  campagne  : elles"  font  en  pré  feu  ce  de  l’ennemi;  & pré- 
parer des  movens  de  guerre  c’ell  prendre  la  plus  sûre  route 
p )U r s’acheminer  à la  paix. 

Que  font' donc  devenus,  dira-t-on  , les  fufils  que  nous 
avons  pris  dans  les  combafs  ou  trouvés  dans  les  arfenaux 
des  plaies  conqùi fes  ? ils  trouveront  fans  doute  une  defbi- 
nation  ; une  partie  du  moins  pourra  être  rendue  propre  à 
bu! âge  des  places  clé  fécondé  ligne  • mais  i\flpérience  a 
fa u voir  combien  fTTeroit  impruefen  de  mettre  dans  une 
morne  armée  do  armes  de  différons  calibres fet  qui  ne  fait 
d’a  } leurs  avec  queiîe  répugnance  nos  braves  défenfeurs, 
accoutumés  à fondre  avec  impétuofité  fur  l’ennemi , re- 
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sevroient  des  armes  dont  l’inutile  fardeau  retarderoit  leur 
marche. 

Terminons  ces  confidérations'par  un  fait  tranchant1 
avant  frimaire  dernier,  les  républicains  a voient  déjà  fai1 
pofer  les  aimes  à de  nombreuies  phalanges  delà  coalition. 
Eh  bien  j cela  n’a  pas  empêché  que,  dans  ce  Teul  mois,  il 
n’ait  fallu  expédier  44,039  Tufils,  pour  le  fervice  de  nos 
armées. 

Gardons-nous  donc  de  difcontinuer  nos  travaux  d’ar- 
mement -,  mais  enfaifant  ceffer  les  mouvemens  révolution- 
naires , retrouvons  les  mêmes  produits  par  une  meilleure 
difiribution  de  nos  forces  : voilà  le  but  que  Votre  comité 
croit  avoir  atteint  par  les  mefures  qu’il  a prifes  S^qri’il  avoit 
préparées  depuis  quelques  mois  pour  la  fupprefîion  de  la 
manufacture  de  fufîls  de  Paris. 

Il  ordonna  le  16  frimaire  , qu’à  la  fin  du  mois,  il  n’/ 
auroit  plus  de  travail  à la  journée  dans  fes  ateliers  3 l’ap- 
probation que  vous  avez  donnée  à fon  arrêté  par  votre 
décret  du  23  , a impofé  filence  aux  malveillans  qui  cher- 
choient  à agiter  cette  dafTe  d’ouvriers. 

Deux  autres  arrêtés  des  21  -8t  24  du  même  mois  ont 
autorifë  la  commifïion  des  armes  & poudres , à rendre  un 
grand  nombre  de  ces  ouvriers  aux  diverfes  profefîions  def* 
quelles  ils  avoient  été  , pour  ainfi  dire  , empruntés,  Sc  qui 
en  éprouvoient  le  befoin  , à faire  palier  dans  les  manu- 
factures de  fulils  du  dehors  tous  ceux  qui  pourreient  y 
continuer  utilement  ia  partie  de  travail  à laquelle  ils 
s’étdient  a pliqués. 

" * 

Ainfi,  chaque  jour , des  liftes  de  congés  ont  été  expédiées, 
des  réqui filions  données  pour  les  ateliers  des  départemens  , 
& la  colonie  de  Maubeuge  a repris  la  route  de  fes  anciens 

Rapport  de  Guy  ton  , fur  les  armes . B 3 


il 

foyers,  avec  la  jufte  indemnité  due  à des  citoyens  qui  en 
avoient  été  tirés  pour  le  fervice  de  la  République. 

A Tépoque  de  la  création  de  la  manufacture  de  Paris  , 
lanécemtéde  peupler  tout- à-coup  Tes  immenfes  ateliers, 
avoit  fait  appeler  des  armées  tous  ceux  qui  avoient  quelque 
pratique  dans  les  arts  , qui  manient  la  lime  5c  le  marteau  *, 
une  foule  de  réquifitions  avoft  été  données, & la  plupart , 
devenues  fans  objet , fervoient  de  titre  cependant  à ceux 

Îui  en  éloient  porteurs  pour  refter  dans  cette  commune. 

1 n’y  avoit  qu’un  moyen  de  faire  ceiïer  cet  abus,  5c  même 
d’en  connoître  l’étendue  , c’étoit  d’annuller  toutes  les  ré- 
quifitions, fauf  à renouveler  dans  un  délai  fixé,  & dans 
une  forme  plus  régulière,  celles  qui  avoient  des  motifs 
toujours  fubfiftans  d’intérêt  public.  Votre  comité  a pris  ce 
parti  le  9 du  mois  dernier,  j 5c  depuis  la  publication  de  Ton 
arrêté , des  ordres  de  route  ont  encore  été  donnés  chaque 
jour  par  les  commifiaires  des  guerres ,,  pour  renvoyer  aux 
armées  ceux  qui  en  reftoient  éloignés  fans  caufe  légitime. 

D’autre  part , la  commiilion  des  armes  a été  autorifée  à 
recevoir  diverfes  foumiflîons , non  plus  pour  des  parties 
détachées , mais  pour  des  platines  finies,  pour  des  armes 
montées  , 5c  les  entrepreneurs  ont  reçu  dans  leurs  atelier* 
particuliers  les  ouvriers  qui  leur  font  deyenus  nécefiaires. 

Par  l’effet  de  ces  mefures , les  ateliers  de  Brutus , des 
écuries  Broglie  J de  Marat  5c  des  Quin^e-V'mgts , fe  font 
trouvés  vuides  -,  d’autres , tels  que  ceux  des  ci-devant  Ré- 
collets , du  Marché  aux  Poiffons , de  la  rue  Avoye  , ont 
été  réduits  à un  très-petit  nombre  d’ouvriers  * tous  ont 
éprouvé  une  diminution  fenfible  : votre  comité  s’eft  alors 
déterminé  à ordonner  les  fuppreflïons  que  cet  état  des 
chofes  rendoit  nécefiaires.  Il  a arrêté  , le  9 de  ce  mois , 
qu’il  n’y  auroit  plus  qu’un  feul  atelier  de  forges,  deux, 
ateliers  de  platineurs , un  feul  d’équipeurs-momeurs,  um 


de  rhabillage , un  pour  les  baïonnettes,  5c  deux  de  foreriez 
ce  qui  opère  de  fait  la  fupprelîion  des  deux  tiers  des 
ateliers  qui  exiftoient  précédemment  ( non  compris  les 
ufines  fur  bateaux  ) 5c  la  rédu&iun  du  nombre  des  ouvriers 
à 1146,  tous  travaillant  à la  pièce , au  lieu  de  5400  qui 
j’y  trouvoient  encore  au  commencement  de  frimaire.,  dont 
une  grande  partie  à la  journée. 

Le  même  arrêté  a remis  fous  la  furveillance  de  la  com- 
million  des  revenus  nationaux,  les  bâtimens  occupés  par 
les  quatorze  ateliers  fupprimés  5c  les  agencés  qu’ils  avoient 
rendu  nécelTaires. 


Ateliers  dt  réparation . 

Le*  mêmes  vues  d'économie  5c  de  régularifation  ont 
dirigé  les  opérations  du  comité , relativement  aux  ateliers 
diflrtbués  dans  les  départemens  frontières  êc  deftinés  à la 
réparation  des  armes  à feu  portatives  , pour  les  rendre 
immédiate  ment  aux  armées. 

Les  ateliers  de  réparation  ont  du  fe  multiplier  en 
raifon  du  nombre  d’armes  expofées  au  dépériffement 
par  l’ufage  , 5c  livrées  aux  événemens  de  la  guerre.  Il 
n y en  avoit  précédemment  que  fix , placés  dans  les  ar- 
fenaux,  où  l’on  s'occupât  de  la  réparation  des  fufils. 

Les  befoins  étoient  urgens  5c  multipliés  ; il  s eft  formé 
tou  t-a- coup  jufqua  188  ateliers  de  ce  genre  dans  les 
onze  départemens  voifins  des  frontières  du  Nord  , du 
Midi  :.  5c  de  1 Oueft  ; mais  cette  multiplicité  , heureux 
fruit  d une  noble  émulation , devoit  entraîner  des  frais 
de  regie  hors  de  toute  proportion  avec  les  produits  : 
1)18  ont  été  fuccelfivement  fupprimés  j les  ouvriers  at- 
tachés à ces  ateliers  ont  été  répartis  dans  les  ateliers 
voifins  confcrvés.  Les  £o  qui  exigent  ont  fait  rentrer  en 
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frimaire  dernier,  dans  les  magafins  de  la  République, 
io,oi  i fufils,  300  moufquetons,  19  carabines,  Ôc  2,913 
piflolets,  en  tout  23,272  armes  en  état  de  fervice -,  ils 
font  diflribués  d*ms  les  points  les  plus  à portée  des  ar- 
mées , où  les  confommatiohs  produifent  le  moins  de 
furchargej  & toutes  les  avances  autorifées  par  votre  co- 
mité pour  cet  objet  fe  réduifent  à une  forums  de  30,000  1. 
aux  entrepreneurs  des  ateliers  de  réparation  de  Falarife 
de  de  Beauvais. 

S’il  efl  arrivé  que  quelques-uns  de  ces  ateliers  aient 
manqué  momentanément  d’ouvrage  ,,  c’efl  que  des  cir- 
confiances  particulières  avoient  déterminé  les  repréfen- 
tans  du  peuple  près  les  armés  à en  faire  une  autre 
deflination.  Ce  chômage  n’a  duré  que  le  temps  né- 
cefTair©  pour  faire  parvenir  l’ordre  de  leur  rendre  l’aéli- 
vité  par  une  nouvelle  diflribution. 

Vous  pouvez  donc  tenir  pour  certain  que  le  fervice 
fi  important  de  la  réparation  des  armes  efl  monté  de 
manière  à fatisfaire  aux  befoins  de  vos  armées  , de  ref- 
ferré  dans  les  bornes  que  l’économie  a dû  preïcrire 
autant  que  les  circonflances  le  permettoient. 

Jury  des  armes  & inventions  de  guerre . 

* 

Avant  de  terminer  ce  rapport,  je  dois  vous  faire 
connoître  deux  établiffemens  qui  étoient  en  quelque  forte 
attachés  à la  manufacture  de  fufils  de  Paris  , qui  ceflent 
d’être  utiles  dans  le  nouvel  état  des  chofcs  , de  jdont 
votre  comité  mJa  chargé  de  vous  propofer  de  décréter 
la  fiippreflion. 

Le  premier  efl  le  jury  des  armes  de  inventions  de 
guerre,  créé  par  arrêté  du  28  brumaire,  an  deuxième, 
compofé  de  favans  de  d’ardfles , auxquels  le  comité  ren- 
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voyoit  l'examen  des  projets  qui  lui  étoîent  préfentés, 
qui  étoient  d autant  plus  multipliés,  que  tous  les  efprits 
étoient  alors  tournés  vers  cet  objet.  Les  indemnités  ac- 
cordées aux  inventeurs,  fur  lavis  de  ce  jiiry,  ne  pou- 
voient  excéder  500  liw,  le  fecrétaire  feul  recevoit  un  trai- 
tement fixé  à 2.^400  livres. 

CommiJJariat  des  foumijjîons , 

Le  fécond  établiffement  avoit  été  formé  , le  23  floréal 
dernier,  foiis  le  titre  de  commiJJ'ariat  temporaire 4 com- 
pofé  de  trois  membres  chargés  de  prendre  connoiffance 
de  toutes  les  foumiflîons  qui  avorent  été  reçues  par  ï’ad- 
miniflration  des  armes  portatives , pour  la  fourniture  des 
diverfes  parties  de  fufilj  d’examiner  l etat  des  Iivraifons, 
d en  faire  la  comparaifon  avec  les  engagemens  pris , 
de  vénfler  l’emploi  des  matières  outils  livrés  aux  feu- 
miflionnaires , des  ouvriers  laiflés  à leur  difpofltion  , ÔC 
den  faire  un  prompt  rapport  au  comité avec  leurs  ob^ 
fervations. 

Ce  travail  eût  été  d’une  grande  utilité , s’il  eût  été 
fait  avec  la  célérité  qui  en  étoit  une  des  principales 
conditions;  mais,  quoique  foùvent  preffés  par  le  comité, 
ces  commfflaires  n’en  ont  encore  remis  qu’une  partie  * 
d>c  il  plus  temps  d’en  rechercher  les  bafes  : les 

marchés  font  prefque  tous  ou  foidés  , ou  annullés  , ©U 
changés  d après  un  plan  uniforme  &C  mieux  combiné. 

Il  n y a donc  plus  de  motifs  de  continuer  ce  com- 
miflariat  ; fa  fiipprefÏÏonl  efl  une  fuite  naturelle  des  opé- 
rations dont  votre  comité  visnt  de  vous  rendre  compte* 


Ce  rapport  a été  fuivi  de  deux  projets  de  décret , 
qui  ont  été  adoptés  en  ces  termes: 

PREMIER  DÉCRET. 

La  Conveniion  nationale,  après  avoir  entendu  le  rap- 
port de  fon  comité  de  falut  public,  décrète: 

A a T I G L S P R M I K R. 

'Le  jury  des  armes  Sc  inventions  de  guerre  , établi 
près  la  manufacture  de  Paris,  celïèra  toùtes  fendions  lè 
xo  du  p refent  mois, 

I I. 

Il  remettra , d'ici  à cette  époque  , à la  commiflïon  des 
armes  $c  poudres,  tous  les  regiltres  , papiers,  mémoires  &C 
projets  qui  exiâent  dans  fes  bureaux. 

I I I. 

Le  feçrétaire  du  jury  recevra  fon  traitement  iufqu’au 
Ier  germinal  prochain . 

IV. 

Le  commiffariat  temporaire  , chargé  de  Pexamen  des 
marchés  &c  foiimifîions  reçuss  par  lVdminiâràtion  de 
ladite  manufacture  , e(t  fupprimé. 

V. 

Les  membres  qui  le  compofent  recevront  leur  traite^ 
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ment  jufqu’au  ier  germinal,  à la  charge  par  eux  de 
terminer  de  de  remettre  dans  îa  quinzaine  , à la  commiilîon 
des  armes  Sc  poudres,  la  fuite  de  leur  travail  de  tous  les 
mémoires  de  doeumens  qu’ils  ont  dû  recueillir. 

SECOND  DÉCHET. 

Sur  h proportion  de  fon  comité  de  falut  public,  la 
Convention  nationale  décrète;  le.  repréfemant  du  peuple 
Noël  Pointe  fe  rendra  près  la  fonderie  duCreuzot,  dans  le 
département  de  Saône  oc  Loire. 

Il  eft  invefti  des  pouvoirs  néceffaires  pour  en  adiver 
la  fabrication  , foit  dans  ce  département,  foit  dans 
les  départes  icns  voilins  où  font  litués  les  fourneaux  mis  en 
léquilition  pour  alimenter  cette  fonderie. 


I • 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE, 

Pluviofe,  fan  III, 
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